
murame ae mine
A l'heure où «la presse du R CKJ{I atimonci

«que lle fron t ritisse esit enfoncé et <fii( : la puis-
siwtoe .soviôli<|iie cvt wi (I i i ronif i i t  touchée —
surtout par In ipenle «de '.vis opnil>res de ipro-
diiclk/ns «t do ses territoires, riolioK <MI ma-
lii'iT.s {manières — «fu 'ellllie ne iJiouirra /|)(liu.s se
ratavetr dc stm échoe, ou esl en droit  dc se <K-
nuindor jusqu'où irn'ien l .lies anm 'ée.s ;i!il.(im;in-
<!<% si elles étaient nvaîtresses de 'leur des-
tin et par quellle tncHKfu e «dlllns ocwiiserve-
ra ien t les a.vniuiiijjos a^juis , sans cqperUdanl
inviirobiliser , a u x  eortlfanis die «la Russie , des
mlHons d*h(»nnni (is . Il y a 'Ifl un Jxrolilènw
caii>i«l4iil«, «rnr on doit  admettre que O'es|poir
d' anéactilir  île «potentiel guerrier de il'U. R. S.
S. ne is'esl pais iiônittsfé el «que ries nnnuécs dm
niiiinScilial. Tiniosicilienko ont , jusqu 'à Ce jour ,
magnifiquement évité touit 'enireiVlemenit.

A «re .sujet, 'Iranlsp a ra iissen l îles premières
UiKlicatioius. KidcNlas ù-fl.  idk*c'dm iron t priniei-
pnll uni<p ie , îl es généraux de la « Welir-
inamli t » , profii«l«iin t à nouveau dos expérien-
ces laites, ilors de lia ¦raimpagne de il'ouest' se
I>r< )(|Mxseraien.| «le contenir les Ru.sises en re
traite , au dolà de «positions faieiles à défendre
ot se reloii'rnera ieinl , ]>nisqupimenl , vers Iles
An^lo-saxonis, en disposant de la qxlu s «gràin-
(le partie de leu rs armées. On fie .rend en
eillfe t t'omple, à Renlin , qu 'il! ne fau t  pas at-
tendre (pie «les militions «le srvldal.s flimiéri-
enins aient  débarqué en (irande-iRreta^ne ,
pou r iporter, de ee côté-M, l'effort principal!.
On sait avec certitude ffiie plus de 500,000
« Na'mimies » ont déjà pris pied en Inlamde
dm Noiyl et (Ton pense bien que ces contin-
gents ont été repartis aux points Des plu s
vulnérables, non seuiliemen t «de l'Angleterre,
mais d'ia iililoturs aussi.

Voïlâ pounquoà le Fiiln-er pousse sa«ns dé-
semparor vers ta mer Caspienne aussi bien
que vers 'le Gutilease, aifin , non pas tant ,  cet-
te fois , d'atteindre cas objectifs, imais , en
coupant las années ru,sses en InJR t ronçons,
sains liaison en tre eux , de «réduire — si ce
n'est «l'anéantir — ilie potentiel russe. Au cas
où ce dernier viendrait à être «sérieuseimon;l
culminé, où, sans erreur possible , Iles Soviets
n 'auraient plus la «possibilité , non pas d'a-
dopter d'ex tirèmos positions défensives, mais
de songer à reprend re, avant  «longtemps, l'of-
fensive , les Ailllcmands, sians choreher ù ex-
ploiter davantage leu r sutcès dans deux di-
rections, ¦n 'inisislant que vers Le iCaucase,
|xwr ses ràchesses nwnières, pourraien t , à
lour lour , adopter une .ligne qui marquerait
la 'limite extrême de 'leur progression . Iils
créeraient liions une « ligne Siegfied » ù l'est ,
et li on retomberait , suir ce front, dans une
guerre de position , sembbible à caille que le
généra!l.i.ssi«me Gaimolin avai t  prévue et qui ne
s'est iixiint «réalisée.

«C est en somme une « muraill e de Chi-
ne m-oderne » que Jes Allemands envisage-
raient. Il s'agirait de donner à l'Europe une
limite «fui serait ensui te  fortifiée et « tenue s
en tout étal de cause, «même après lies hos-
tilités . Là, s'arrêterait la civilisation, telle
que Ile Fiihrer la conçoit. La Russie serait
rejotéc vers l'Asie et n 'entrerait  plus en li-
gne «le coinple en ce qui concerne «l 'équili -
bre enropéen.

L'id ée n 'est pas nouvelle Le Céleste Em-
pire l'a «appliquée — et «avec succès — pen-
dant  «les siwflcs, Cepcndaiit, «le cc temps-lift ,
les moyens «le locomotion étaient rudimen -
taires et il «\s armes «les guerrier s ne va 'laicnt
guère mieux.  IV nos jours — et sur tout  après
le conflit  — on voi t mal commun*! une parti e
d'uni monde, devenu si exigu, pourrait  en
ignorer nne autre, môme s'il existe, entre el-
les, des différences essentioMcs.

Ce projet est très fa vorablement accuent*
daivs tas Klals limitrophes des Soviets. La
Finlande , qui continue à proclamer qu Ville
ne se bat pas comme a'JI.iée «le l'Axe, mais
Uniquement «pour défendre son indqpendan-
ce el son intégri té  lorritorial e : la Turquie
qui serait désormais sans inquiétude, quant
aux  v isées impérialisles de Moscou sur les
Détroits ; des trois petits Etats haltes qui ,
après avoir connu le régime communiste,
sont prêts à tout, plutôt que de le subir une
seconde fois, se réjouissent quanti on leur
parie de ce nouveau « cordon sanitaire > .

S'il est évidemment réalisable, en cas d'in-

d iisxmtable victoire des forces gerunaniqxies
«•outre 'les J'oUce.s nasses, on voi t plus diffi-
cilem en t «uniment il durerait.  Au point où
nous en somimes, un des «leu x adversaires
ne peut pas se contenter de mettre l'autre
« knok-ouit » — eomimc diraient les boxeurs
— ct «l'envisager son prochain retour à la
vitalité. Il ne «s 'agit plus «l' une « rencontre »
a.miclille, mais «l' um « match s par élimina-
tion. L'un ou l'au t re  doit « rester sur le
carreau j. «Dès lors, de «feux choses l'une, ou
l'U . R. S. S. est hai llue , anéantie , et dans
cette évenluallité , :1a <« ligne Siegfried » est
inutile, ou lia Russie n 'est pas battue et dans
ce cas, il faudra s'attend re tôt ou ta rd , à ce
qu 'effil e reprenne les anmes, derrière ce
« mi ir  » et qu'eflle s'eftonec de reconquérir
les territoires qui lu i  auron t élé arrachés.
Dans ce «-as , ce gigUMltosq.ue proflongemenl
de lia « ligne Mawnenhekn » exigerait la mi-
se de piquet dc animions d'hommes ; l'AJ -
hïmagne , même victorieuse , d«evirait rester
sotiis les 'anmes, son peuple sera it , avant tou t ,
un «peuple de sol«dalis« qui, a u x  confins d'un
Empire qu 'a uic.uni César n'aurait osé imagi-
ner, monteraient la garde sur la civilisa lion
germanique , 'maîtresse du bloc « Eurafri-
que > .

On le constate, le projet esl in.finimenl
plus séduisant en théorie «[n 'en pratique, el
c'est pourquoi le grand éltat-imajor russe s'est
empressé d'annoncer qu 'il le tenait pour im-
possible.

Mais alors une autre éventualité doit être
envisagée. Qu 'adiviendirait-il. de l'Alliance
angHo-améri'cano-russe, dans le cas d'une dé-
faite soviétique ? Si Moscou se trouvait brus-
quement placée devant le dilemme qiui «fut
celui du gouvernemen t de Bordeaux ? La
lllme République cam/me l'U. R. «S. S. se
son t solennellement engagées à ne pas isigner
de paix séparée. Capen«dant, le Ctubinet Ray-
naud ayant été balayé et le Président Le-
brun ayant transmis ses pouvoirs au maré-
chal Pétain , chef de l'Eta t français, ce der-
n ier fut obligé de rompre lunilatéraliament
l'engagement pris envers la Grande-Breta-
gne et d'accaplar la convention d'armistice,
qui lui fu t  dictée, à l'endroit même où elle
en avait imposé une, en 1918, à J'Empire
germanique. ,

Cette éventuali té inquiète bea.ucoup les
chancelleries anglo-saxonnes. On se rend
compte que la R ussie joue sa dernière
carie. Les deux récentes proclama tions de
Staline sont symptamatiques, à cet égard. Il
s'agit pour les Slaves de faire à «la « patrie »
un rempart de leurs co«rps et de ne plus re-
culer d'un pouce Fart bien , si ce rempart
lient ; mais s'il s'écroule et que Iles années
rouges, subissent un sort semblable à celui
des armées Weyga«nd., que se passera-t-il ?

C'est précisément pour empêcher la des-
truction du potentiel russe que les Anglo-sa-
xons, «loivent, maintenant, coûle que coûte ,
même s'ils ne son t pas totalement «prêts,
susciter tin second front.

M .-W. Sucs .

LlilTERPELLATiOli RDCMÛIH
a porté ses fruits

Le Conseil fédéra l a «pris v «mardi uu arrêté édic-
tatvl dos dispositions pénales «ol do procédure pour
assurer la •défense nationale ot la sécurité do la
Confédération. Cot arrêté entrera en vigueur «le 10
août.

La perspective d' un loi arrêté avai t  déjà été en-
visagée pendant la dernière session d'été , iors de
!a discussion <lu rapport <lo gestion du déparlcmeut
fédëiral de justice et police ot de la réponse à l'in-
terpellai ion Hochaix. Lc but dc ce nouvel arrête est
do renforcer les disposilioivs prises pour protéger
l'Etat. Il aggrave les dispositions pénales actuel-
les ol les complète par d'autres presoriptions. Il
adapte aussi les règles dc procédure de la Con-
fédération et des cantons aux besoins des temps
extraordinaires que nous vivons.

L'article 1er du nouvel arrêté soumet exclusive-
ment ù la juridiction militaire tous les délits d'es-
pionnag e militaire , de même que quelques autres

La gigantesque mêlée
Les troupes du Reich à proximité de* premier! puits

de pétrole du Caucase
L'éventualité d'un second Front

Dans Ja gigantesque mêlée qui met aux prises
les Allemands et Jes Russes dans 'Je secteur mé-
ridional! du Front de l'Est , on peut distingue!
deux batailles : «celle du Don, dans laquelle les
Allemands s'efforcent de «tenir , sous les contre-
attaques soviétiques, les positions qu 'ils ont con-
quises de Voronej à Siimlyansk, et de pousser
dans la région de ¦Kalatsch , au sud du coude du
fleuve, une pointe en direction de Stalingrad ;
et celle du Caucase septentrional , où le «maré-
olial von «Bock a lancé, semble-)t-iil , le gros de
ses unités bl indées, et pousse dams toutes les di-
rections. Principalement vers les puits de pétro-
le, vers cet « or noir », tant convoité et si indis-
pensable. Or, maligré ces «progrès constants, le
haut comimandemont soviétique estime qu 'en dé-
pit de J'avance allemande dans Je Caucase, la
situation stratégique n'est pas trop inqu iétante.
Son ; souci le plus «pressant était de détourner
la menac e, qui pesait sur Moscou. Il y a réussi à
Voronej. Maintenant la «résistance soviétique
s'est étendue à la région du Don moyen avec,
pour premier objectif , la défense de Stalingrad .
On escompte qu 'elle pourra , plus tard , se mani-
fester avec Ja même vigueur à l'ail e sud du «front.

On redève enfin que la moitié de la belle sai-
son est à peu près écoulée. Les Allemands «n'ont
plus que quelques dix semaines pour obtenir des
résultats décisifs.

Fort bien , mais il semble que cette confian-
ce et cet optimisme soient un peu « fo rcés ». A
quoi sert-il , en effet , que les armées de Timos-
chenko retiennent les Allemands «prisonniers de
leurs vicitoires précédentes entre «le Donetz et le
Don si, dans le sud, le maréchal Vorochilov ne
peut Jes empêciher d'occuper toute la province
du Kouban ? Car l'arrivée de l'envahisseur de-
vant Krasnodar et :1a prise de Voroohilovsk, à la
suite d'une avance audacieuse, ne met pas seu-
lement les Allemands à quelques dizaines de ki-
lomètres des premiers puits de pétrole du Cau-
case, ceux de Maïkop. Bille .pourrait leur per-
mettre aussi , en utilisant la seule voie ferrée qui

délits qui louicben t à la défense nationale , même si
ceux-ci sont commis par dos civils. U aggrave si-
mullainéme.nt les sanctions «prévues par lc Code pé-
nal suisse. Grâce à cette réglementation , la pour-
suite  «pénale deviendra plus uniform e et plus effi-
cace.

Désonmais , ceux qui lanceront ou propageront
des faux bruits «siéront déjà punissables si leurs
assertions sont de nature à jeter lo troubl e dans la
population (art. 2).

Les dispositions actuelles visant ceux qui sapent
les institutions de l'Eta t ont été complétées par
des prescriptions por«motlant de poursuivre quicon -
que aura fait  une propagande tendant à sacrifier
la neutralité du pays (art. 3) ou qui , scienument ,
aura cbencbié à miner Ja volonté du peuple suisse
dc maintenir  «l'indépendance du pays (airt. 4).

Quant à l'article 5, il aggrave les «dispositions
pénales visant «des délits déterm inés déjà prévus
par l'arrèlé du 5 décembre 1038 réprimant des ac-
tes contraires à l'ordre public el instituan t dos
mesures pour protéger la démocratie.

L'article 0 contient une disposition en vertu de
laquelle l«es citoyens suisses qui auron t commis
des délits déterminés seront punissables «même si
1'iufraclion a été commise à l'étranger.

A l'égard dos délits contre l 'Eta t , la défense na-
tionale ot la puissance défensive du pays , ainsi que
pour certaines autres infraclions que l'arrêté men-
tionne socialement , le sursis conditionnol à l'e-
xécution de la peine ne pourra plus êlre accordé
qu 'exceptionnellement ,

si lo.s antécédents et le caractère du condamné
ainsi que les circonstances de l 'infraction , font
prévoir que celle mesure le détournera de com-
mettre dn nouveaux crimes ou délits. Pour cette
catégorie do délits , l'auteur  sera punissabl e, en cas
de récidive, do l' emprisonnement pour six mois au
moins et de la privation des droits civique, en
tant que des peines'.plus sévères ne sont pas pré-
vues. Les ét ra ngers pourront êlre expulsés (art 7).

L'article 8 revêt une importance particulière :
en cas de condamnation pour une des infractions

relie encore le Caucase au reste de la Russie, de
remonter vers le «nord-est , en d«ehors de la bou-j
cie du Don, dont ils bousculeraient le système
de défense, pour abou t ir presque sans coup férir
devant Stalingrad.

Mais il est assez improbable qu 'ils se lace-
ront détourner de Jeur but , le pétrole sans l«equel
ils pourraient n 'être que de pauvres mécaniques
inertes le jour, où le carburant de Roumanie de-
vrait en«coore alimenter un second Front...

¦Et comime les gisements de pétrol e, de mine-
rais et de calcaires pour cimen t son t les plus im-
portantes matières premières de Ja région de
Kouban... .

Au point de vue administratif , cette région se
divise en deux districts : l'arrondissement de
Krasnodar (ancienn ement Jekaterinodar) qui fait
frontière au sud avec la région de Rostov et qui
a une superficie un «peu plus grande que la Ba-
vière, soit 80,000 kilomètres carrés et compile
trois mill ions d'ihabitants.

La partie « est » forme le distric t d'Ordjoni-
kidské, aivefc Voroohilovsk comme capitale. Cet-
te région, qui touche la mer Caspienne ii l'est, a
une superficie de 102,000 kilomètres carrés et
compte une population d'environ deux millions
d'âmes.

La capitale Vorochilovsk, qui «s'appelait aupa-
ravant Stavropol et ' qui vient de tomber "aux
mains des Al!>amands, compte 60,000 «habitants.
C'est un nœud ferroviaire important où se joi-
gnent les lignes de «chemin de fer qui vont du
Caucase et de la mer Caspienne vers Rostov ain-
si qu 'une importante ligne secondaire qui dessert
la région des fleuves Kouima et Manytoh. Il exis-
te à Voroohilovsk un certain nombre d'industries
importantes don t en premier lieu l'industrie «pour
les denrées alimentaires, l'industrie «métallu«rigique
et du textile...

REMOUS ET PRECAUTIONS
Plus que les déclarations, plans et projets de

Gandhi pour l'indépendance des Indes — résis-

visées a 1 article 7, le juge «pourra prononcer, ou-
tre la peine «privative de «liberté, l'internement
pour 3 ans au plus si le cas est grave ou qu 'il y
ait «récidive, et lorsqu'il y a lieu d'admettre que
l'auteur «continuerait son activité subversive.

Cet internement préventif sera subi , aux frais
dc la Confédération, dans les établissements pé-
nitentiaires ou dans les maisons de travail. Le
Conseil fédéral se «réserve de créer des camps de
travail «spéciaux. L'expérience a démontré que la
sanction pénale est souvent inefficace et que les
condamnés, dès «leur libération , continuent de
compromettre la sûreté intérieure ou extérieure de
l'Etat.  Le nouvel anrété n 'institue pas l'interne-
ment administratif des personnes dangereuses pour
l'Etat ; à la «manière du Gode pénal suisse pour
cc qui concern e les «mesures de sûreté , il se born e
au «renvoi* da«ns un établissement d'inter nement ,
mesure qui doit être prise par le juge au cours
d'une poursuite pénale.

Parmi les innovations apportées par l'arrêté en
matière de proc«édure, il y a lieu de «relever «spé-
cialement les mesures suivantes (art. 10) : Les «mo-
tifs qui justifient une détention ont été complétés
par l'insertion d'une disposition suivant laqu elle
la détention préventive peut être ordonnée ou
main tenue  non seulement en cas de danger de fui-
te ou de «collusion , mais également lorsqu'il y a
lieu d'admettre que l'incul pé continuerait son acti-
vité subversive.

Dans Jes procédures ayant trai t  à des secrets
mil i taires  ou autres , qu 'il y a lieu de gard er dans
l'intérêt de «la Conféd ération ou d'un canton , les
organes de la justice j>énale doivent prendre tou-
tes les «mesures «requises pour que ces secrets soien t
gardés, par exemple en ordonnant que les par-
ties no pourront prendre , connaissa nce du juge-
ment qu 'au greffe du tribunal. S'il est à craindre
que le défenseur ne divulgue un secret, le juge
d'instruction , la Chambre d'accusation ou le tri-
bunal — «pour les procédures militaires l'auditeu r
de l'armée — peut le récuser. Le huis dos «des dé-
bats peu t enfi n être ordonné dans une plus large
mesure qu 'auparavant.



tance passive, etc. — le problème du jour, après
les opérations milita ires de Russie, reste l'éven-
tualité d'un second Front. United Press nous
«apprend, d'après le correspondant de Berlin d'un
journal suédois, que toutes les vacances de la
police d'Etat et de la police berlinoise ont été
suspendues:.. 'Les policiers qui étaient en vacan-
ces ont été /rapjieléis -à «leurs postes.

Le joïïriial — tout ceci est reproduit sous tour
tes réserves — parle d'une certaine nervosité qu .
régnerait en 'France et cite comme exemple le
bruit qui court dans les cercles politiq u es fran-
çais, selon lesquels les préfets et «lès sous-pré-
fets auraient l'int erdiction de quitter leurs mai-
sons ou leurs bureaux entre le 4 et le 10 août.

On s'attend à Berlin à ce que M. Laval ou le
maréchal Pétain invite expressémen t ces jours
prochains à la radio les Français à ne porter au-
cune aide quelconque à une invasion éventuelle.

Il est certain que des remous « souterrains »
si Ton peut dire révèlent par à-icoups leur persis-
tance en France comme en Serbie et ailleurs.
Lés difficultés du /ravitaillement y sont' sans dou-
te pour quelque chose, ainsi que l'act ivité des
agents communistes. Et la croyance ,que de gran-
des choses vont s'accomplir avant la fin de l'été
fait le «reste.

Cette croyance entretenue par la propagande
anglo-saxonne qui publie aujourd 'hui que l'a-
viation américaine opérera depuis 150 aérodro-
mes en Grande-Breitaigne avec un personnel de
terre de 400,000 hommes. Des unités opèrent dé-
jà de leurs propres aérodromes en Grande-Bire-
taifene et d'autres aérodromes sont «graduellement
employés par les unités «fournissant leur propre
pejrsonnell de terre. Les pilotes du corps d'avia-
tion américain arrivent en Angleterre en nombre
croissant...

... Mais à Chicago, au cours d'une assemblée
syndicale, le capitaine Poôle, membre travaillis-
te du Parlement britannique, déclara qu 'une dé-
cision au sujet du second front était l'une de cel-
les qui d'amande le jugement le plus expérimen-
té des chefs militaires anglo-américains. Il ajou-
ta : « Si nous voulons perdre cette guerre, ou-
vrons un second front inopportun et lai s son s-no us
rq'èter une nouvelle fois hors du «continent »... *

D n'en faut pas moins s'attendre à tout...

Nouvelles étrangères ~~
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Serait-ce lui, jadis, oni anrait enleié
les DéDéraox rosses

KQDlienDlf et Miller ?
Oh annonce que l'industriel russe et ancien

ministre Séijge Tretjakow, bien connu idans tous
les (milieu x politiques étrangers, a été arrê té, il
y a: un mois, à Paris, par les Allemands. Tret-
jakow est «aidcusié d'avoir été le «chef principal de
la Gépéou en France et d'avoir participé à l'en-
lèvement des «généraux KoutiepoM et Miller.

La nouvelle de l'arrestation de Tretjakow a
fait sensation dans les milieux des émigrants rus-
ses. L'ancien ministre était arrivé en France en
1920. En l'espace de dix ans, il perdit son im-
mense fortune.

Sa véritable activité fut découverte par la
Gesta«po, qui était entrée en possession de do-
cuments saisis par l'armée allemande à Minsk.
La culpabilité de Tretjakow aurait été ainsi
prouvée d'une manière incontestable.
¦Les milieux allemands déclarent «qu 'après avoir

perdu sa fortune, l'ancien ministre a pu conser-
ver son train de vie avec l'argent de la Gépéou.

Il a admis la «sesmaine dernière , avoir trahi le
chef des Russes blancs, le général Miller.

D'autre par t , Tretjakow aurait pris part , en
1931, «à l'enlèvement du «général Koutiepoff.

¦M résulte des documents trouvés à Minsk que
l'ancien .ministre occupait à «Paris un apparte-
ment luxueux, dans un édifice où l'Association
des vétérans de -guerre russes avait également so«n
siège. Tretjakow avait installé un micr-ophone

e Paria
Bert jeta un coup d œil par-dessus son épaule et

leya les bras ; il venait de voir un reflet dc flamme
dans l'œil qui le visait et de comprendre que sa vie
tenait à un fil. Le Balafré , constatant son impuis-
sance, lança un juron de haine et épaula son pro-
pre fusil.

Ils firent preuve d'une certaine adresse envers
leur prisonnier. Surdent , le poussant du canon de
son fusil , le força à marcher jusqu 'au bout de la
falaise et à s'arrêter sur le bord de l'abîme, tandis
que le Balafré le fouillait pour voir s'il était armé.
Il s'assura que le revolver n'existait pas, mais dé-
gaina le couteau de chasse de son fourreau et le
lança dans le vide. Le Balafré , en vieux routier ,
voulait se prémunir contre toute éventualité ; il
avait vu Bert , acculé dans des coins dangereux , s'en
tirer en laissant derrière lui une série de dégâts ;
on ne saurait être tro p prudent av«ec un homni e de

qui lui (permettait de suivre l'activité de cette as-
sociation. Tous «ces faits ont été prouvés au chef
actuel des Russes blancs, le général Witkowski.

La police allemande déciare, en outre , au su-
jet de cette affaire que l'ancien ministre avait
donné asil e au général Skobline, après que celui-
ci eut enlevé le général Miller . Comme on s'en
souvient, Skobline avait pu prendre ensuite la
fui te , en laissant à Paris sa femme connue sous
le nom de « Plewitzkaya », morte dernièrement
en prison , sans avoir rien révélé de l'affaire Mil-
1er.

Serge Tretjakow a été transféré à Berlin peu
après son arrestation. C'est dans la capitale al-
lemande et au cours de nombreu x interrogatoires
qu 'il aurait  reconnu tous «les fai ts  don t il est ac-
cusé.

« o 

Les bandes rebelles
Le « Giornale d'Italia », icormmentant le voya-

ge du Duce à Gorizia et son discours, dit que
les groupements de terroristes de l'ex-Yougos-
lavie se sont transformés en «bandes dangereu-
ses, dont l'activité doit être réprimée énergique-
ment. A la violence, il faut répondre par la vio-
lence. L'Italie a fait tout son possible pour la
population, mais "aile doit se délivrer de ces ban-
des rebelles qui rançonnent les villages, impo-
sent des «taxes et des impôts, recrutent par la
force de nouveaux adhérents, ordonnent le silen-
ce ou lia collaboration plus ou moins act ive par
la menace de punitions qui vont jusqu'à la mort.
Le journal ajoute toutefois qu'il s'agit d'une mi-
norité qui ne peut certainement pas menacer la
sécurité et «la paix de l'Italie, mais qu'elle trou-
ble la vie aux frontières nationales, dans Ja Vé-
nétie Julienne et en Dalonatie ainsi «que l'ordre
dans les territoires occupés par les forces italien-
nes, en particulier dans les irégiorts Jes plus
abruptes et les moins gardées.

o 
Trafiquants de tickets d'alimentation

arrêtés à Cannes
Un employé du ravitaillement à Cannes, nom-

mé P. Bonhate, âgé de .54 ans , qui avait , en
falsifiant ses écritures, dérobé une certaine quan-
tité de feuilles de tickets d'alimentation, a été
arrêté. Deux complices, Joseph Ruvère, âgé de
trente-cinq ans, cuisinier, et César Rottier, âgé
de quarante-huit ans, chauffeur, qui revendaient
les tickets d'alimentaition à des particuliers, ont
été également arrêtés, ainsi qu'une serveuse de
brasserie , Marie-Rose Bussy, âgée de quarante -
et-un ans, qui en avait acheté.

Une centaine de feu illes de tickets ont été re-
trouvées au cours d'une perquisition chez les in-
culpés.

Bonhate avait été condamné, en 1940, à un
an de prison pour outrage au Chef de l'Etat , et à
trois rriôis de prison pour insultes au procureur
de la République de Villëfiranohe-sur-Saône.

o 
Un incendie dans un cirque

100 animaux tués
Un incendie s'est déclaré au cours d'une re-

présentation du cirque Barnum Bailey. «Plus de
100 animaux ont dû être tués à coups de fusils
et de mitra illettes. 4 éléphants, 8 zèbres, 8 che-
vaux , 7 tigres, 5 Jions , 3 «cerfs, un grand nom-
bre de «singes et d'oiseaux des tropiques ont été
abattus.

Nouvelles suisses
Une fabrique fermée par ordre

Sur mandat «de l'Office de guerre , de l'indus-
trie et du travail «du Département fédéral de l'é-
conomie publique, l'Office cantonal de l'écono-
mie «de guerre a ordonné la fermeture d'une fa-
brique soleuroise «d'huile , de graisse, et de ver-
nis pour la période du 21 au 31 juillet pour
contravention réitérée et préméditée aux prescrip-
tions sur l'économie de «guerre. Pendant l'arrêt
de la fabrication , la maison a été soumise à une
revision technique complète.

cette trempe. Pour pouvoir se jouer de lui en toute
sécurité pendant l'heure suivante, ils lui lièrent les
mains au dos avec des courroies cn peau de daim.

Désormais à l'abri du fléau de ses bras, le Ba-
lafré le fit tomber à coups de pied dans les tibias ,
puis lui attacha les chevilles avec la corde de son
paquetage. Ensuite les deux héros se reculèrent
pour contem pler leur œuvre.

La réalité dépassait leurs plus douces espérances.
Osant à peine croire que l'Ours brun des monta-
gnes fût réellement pris , ils hési taient à reconnaître,
dans cet être prostré sans défense contre leurs
coups de pied et leurs crachats , l'orgueilleux qui de-
puis leur enfance les dominait et empoisonnait
leurs rêves. Honneur au Balafré qui venait de lui
lier les membres, et plus encore «à Surdent , l'in-
domptable guerrier qui , malgré son jeune fige , avait
fait lever les mains, sous la menace de son fusil ,
à un homme capable de mépriser les sorciers eux-
mêmes et de tourner en ridicule leurs vaines con-
jurations !

Cet homme habitué à les courber sous sa volon-
té se courbait maintenant sous la douleur de leurs
entraves. Se croyant d'essence sup érieure, il avait
refusé de s'associer avec eux de cœur et d'esprit. Le
fail qu 'il aidait volontiers ses compatriotes, guéris-
sant leurs maladies par des hiovens inconnus des

Un enfant se jette contre un camion
Mardi , vers 18 h. 35, un grave accident de .

la circulatio n s'est «produit sur la route canto- «
nale MoBges-Lausanne, au lieudit Le Rionzy ,
commune de Préverenges.

Le petit Marcel Gilliand , âgé de six ans , dont
les parents habitent la tuilière de Préverenges,
qui se trouvait dans une voiture d'enfant lais-
sée sans surveillance sur la chaussée, a été at-
teint par un camion circulant en direction de Ge-
nève. L'enfant  Gilliand souffre  d'une fracture du
crâne. Un médecin «de la région appelé d'urgen- '
ce lui a prodigué les premiers soins et l'a con-
duit à l'infirmerie de «Morges dans son automo-
bile. «Le juge info rmateur de l'arrondissement pé-
nal «de Morges instruit l'enquête en «collabora- '
tion de la gendarmerie.

Le petit Gilliand est une pauvre victime du
sort. E y a quelques années, une de ses jambes '
avait Âté coupée par une faucheuse, et il por-
tait un membre artificiel . A cette époque, ses
parents habitaien t Villars-sous-Yens. Depuis
lors, ils étaient venus s'établir à la tuilière de
Préverenges, où le père travaille à la campagne.

o • '
Le cheval «emballé s'écrase contre une barrière

Mardi après-midi, M. Arthur Favet , boucher
avenue «de la Roseraie, 40, descendait le chemin !
Miohel-Servet, à Genève, en tenant par la bri-
de sa jument attelée à un char «chargé d'une bot- '
te de paille et d'un sac de foin.

Au mil ieu de la descente, le icheval attelé un
peu court à ce «char«dont il n'avait pas l'habitude,
bouscula son conducteur, qui fut  projeté contre
un poteau et roula sous les roues du véhicule.
Le cheval s'élançant dévala la pente au bas de '
¦laquelle il dérapa et vint s'assommer contre la
barri ère qui sépare l'extémité de l'avenue Beau-
Séjour de celJe de Ja Roseraie; près du monument
«Michell-Sewet.

Le cheval «fut tué net , le crâne fracturé. La
barrière fut démolie sur deux mètres et demi et
«plusieurs pierres du mur furent descellées par la
violence du «choc. M. Robert Favet , fils , qui at-
t endait son père au bas de la descente et qui
n'avait pas eu le temps d'intervenir , saigna sur
«place la jument tuée.

M. Favet père, qui était contusionné au visage
et souffrait de blessures aux jambes, a reçu 'les
premiers soins à la clinique Martin , puis a rega-
gné son domicile où il a reçu la visite du Dr
Dottrens.

Les gendarmes du poste de Plainpalais ont ou-
vert une enquête.

Un monteur tamponné
Mardi aprèsnmidi, peu avant 14 heures, à pro-

ximité de la gare de Croy, en direction d'Arnex,
Vaud, un monteur du service électrique des C. F.
F., occupé à vérifier des «soudures de rail s, Ed-
mond Henry, mairie et père d'un fils, habitant
Renens, a été tamponné par U» tracteur automo-
teur du service de la voie.

«Relevé par ses collègues de travail il fut trans-
porté en ga/re où il reçut des soins empressés de
M. le Dr Cornu, de Romainmôtier, qui diagnos-
t iqua de «multiples contusions sur tout le corps et
diverses fractures de membres. Vu l'état du bles-
sé, il le transporta sur-de-champ à l'Hospice de
St-Loup, au moyen de sa propre voiture.

L'enquête ouverte par les organes des C. F. F.
et de la justice de paix établira sans doute les
circonstances dans lesquelles cet accident s'est
produit. Ajoutons que M. Henry est âgé de 54
ans et compte de nombreuses années de service ;
il est «très estimé de ses chefs et de ses collègues.

Les orages
Un violent orage s'est abattu sur une partie

du Haut-Toggenbourg, St-GalJ. Des grêlons at-
teignant jusqu 'à la grosseu r d'un œuf tombèrent
pendant un quar t d'heure, provoquant de gra-
ves dommages aux cultures. Les ragions de Ness-
lau et de Neu St-Johan n ont particulièrement
souffert. •

— Un orage d'une violence peu commune s'est
abattu sur le canton des Grisons, causant d'im-

sorciers , soulageant leur pauvreté et leur enseignant
les moyens d'arriver à la prospérité , ne faisait que
le rendre plus odieux parce qu 'il prouvait sa propre
force et leur propre faiblesse. Mais, par-dessus tout ,
ils le haïssaient à cause de ses rêves. >

Il trouvait de la beauté dans ce qui ne leur ins-
pirait que de la crain te ;il entrevoyait de la lumiè-
re dans l' obscurité où eux-mêmes ne faisaient que
frissonner et trembler. Ils éprouvaient l'envie de le
tuer pour les révélations que lui réservaient les pics
couverts de neige ; ils l'auraient volontiers brûlé sur
le bûcher à cause des visions qui passaient devant
ses yeux. Mai s ils ne pouvaient le suivre dans ses
songes.

—' Tu nous traites de chiens , hein ? cria le Bala-
fré exultant.

La cicatrice blanche se trémoussait sur sa figure ,
ct il s'approcha pour donner un coup de pied k
l'homme enchaîné.

— Pas même de chiens... de vulgaires roquets,
répondit Bert le Métis. Un chien ressemble presque
à un homme.

Ce fut son unique répon se. Quant k la douleu r
du coup, il ne parut même pas la sehlir. Il y avait
encore de la magie noire dans le regard fixe de ses
yeux , et le Balafré se déplaça pour y échapper.

— Les roquets peuvent mordre , gouailla l'indigène

portants dommages à Jenins , Malans et Maien
feld .

¦ o 
Un vieillard tombe d'une échelle et meurt

Un vieillard de 78 ans , Ulrich Rutishausser ,
est tombé d' une échelle et frapp? de la tète un
mur d'une manière si malencontreuse qu 'il se
fractura le crâne et décéda peu après. Le défunt
avait représenté le parti socialiste , durant une
longue période , au Grand Conseil des Grisons et
au Conseil communal de Coire.

o 1
Cambrioleurs dé caves ct vol

«Deux jeunes cambrioleurs de .caves ont été
surpris par une locataire à Seefeld-Zurich et pu-
rent être arrêtés par la police et des passants.
Us étaient âgés respectivement de 16 et 18 ans.
L'un d'eux portait sur lui une arme ohairgée.

— La police zurichoise a arrêté , dans un hôtel,
de la ville , un apprenti de commerce de 20 ans,
recherché par la police bernoise «'pour un vol de
4000 francs. Il avait utilisé l'argent volé à son
logeur pour couvrir des dépenses personnelles et
s'accorder dés vacances au Tessin.

o 
Falsificateur de billets de loterie

Le Tribunal criminel de Bâle a conda«mné à un
an et demi de pénitencier un ouvrier récidiviste,
qui avait falsifié 20 lots de la loterie intercan-
tonale. Il parvint de cette manière à encaisser
Une somme de 1600 francs. Un couple, qui avait
tenté' d'encaisser l'un des lots , s'est vu adjuger
six semaines de prison.

Un déraillement en gare de Lausanne
Un déraillement s'est produit mercred i matin

à la gare de Lausanne.
A 10 h. 10, uri train a déraillé sur le poste

d'aiguillage No 2. Un wagon a été démoli. Un
homme du personnel C. F. F. aurait été blessé.

«Les dégâts seraient importants .
o 

Bétail empoisonné
Ces derniers temps, on a été frappé de cons-

tate r' que des vaches étaient trop fréquemment
atteintes de « coups de sang » ou d'embolies,
dans le pâturage des Près-Vaillons, Neuveville,
Berne. Une étroite surveillance a révélé que le
bétail avait été attiré par du sel spécial qu'em-
ploient des ouvriers charbonniers, sel qu 'ils
avaient déposé aux abords de leur chantier.

Des précautions ont été prises immédiatement
pour écarter ce danger.

U a été établ i de façon cer taine que quatre
bêtes ont été victimes de ce poison, annonce la
« Feuille d'Avis de Neuchâtel ».

Mort d'un grand chimiste
On annonce le décès, à Locarno où il s'était

retiré depuis 1939, de. M. Richard Willstâtter,
Un des fondateurs de la «Chimie biologique, qui
disparaît à l'âge de 70 ans.

Willstâtter fut successivement professeu r de

Radio-Programme
SOTTENS. — Jeudi G août. — 7 h. 10 Un disque.

7 h. 15 Informationos. 7 h. 20 Musi que champ être.
11 h. Emission commune. 12 h. 30 Concert. 12 h.
45 Informalions. 12 h. 55 Suite du concert. 17 h.
Emission commune. 18 h. Communications diverses.
18 h. 05 L'archet à travers les âges. 18 h. 20 Or-
chestre de Badio Suisse romande. 20 h. 50 Jeux
d'esprit au Grand Siècle. 21 h. 20 Le Jongleur de
Notre-Dame , Massenet. 21 h. 55 Musique du soir.
22 h. 20 Informations.

SOTTENS. — Vendredi 7 août. — 7 h. 10 Un dis-
que. 7 h. 15 Info rmations. 7 h. 20 L'heure matinale.
11 h. Emission commune. 12 h. 30 Concert. 12 h.
45 Informations. 12 h. 55 Suite du concerl. 17 h.
Emission commune. 18 h. Communications diverses.
18 h. 05 Oeuvres de Lulli. 18 h. 15 Musique fran-
çaise de piano. 18 b. 35 Musi que tzigane. 18 h. 50
Toi et moi en voyage 1 19 h. Hop Suisse ! 19 h. 15
Informations. 19 h. 25 La situation internationale.
19.h. 35 Le bloc-notes. 19 h. 36 Le trio Jean Mar-
jec. 20 h. Chantons les métiers. 20 h. 25 II faut
cueillir le printemps. 20 h. 45 Les concert! grossi de
Corelli. 21 h. Trois mélodies. 21 h. 10 Musique
récréative. 21 h. 40 Swing-Music. 22 h. Jazz-bot. 22
h 20 Informations.

en lui décochant un autre coup de pied , k la tête
celte fois.

Plus encore que ce corps de panthète , ils haïs-
saient celte belle tête longue au front superbe, et
c'était un plaisir sans égal que de l'enfoncer dans
la poussière ; les cheveux noirs et rudes se teigni-
rent de sang ct s'agglomérèrent lentement.

C'en élait trop pour Surdent. Lui , le plus grand
des deux , plus grand même que les sorciers et les
chefs de la tribu , élait en train de perdre le meil -
leur de la soirée. Son compagnon profitait de tous
les avantages. Surdent lâcha son fusil , bondit cn
avant et lança son mocassin à la hauteur des yeux
de sa victime.

D'ici longtemps , Bert le Métis ne les traiterait
plus de roquets. Un frisson passa sur son corps ;
ses muscles tendus se relâchèrent. Cet homme de
pierre et d'acier se trouvait enfin réduit a l'impuis-
sance et au silence : plongé dans ce profond éva-
nouissement qui constitue la suprême ressource de
la nature , il échappait k la souffrance el ju squ'à un
certain point à la malignité de ses ennemis.

(A suivre)

L«s communiqués relatifs k d*s eonc»ri», ipacti-
cU«, bals, lotos, tonl*r*nc*i, dolvsal »(r» ircoa,
ptgnéi d'u»-» •¦•a»«*



chimie générale à l'Ecole polytechnique f édérale,
à Zurich, dc 1905 à 1912, à l ' Ins t i tu t  de chimie
de l'empereur Guillaume, à Berlin , de 1912 à
1916, à I 'Universit^ 

de 
Munich , de 1916 à

1939.
Ses rcchercheg'désorma U classiques sur la com-

position chimique de la chlorophylle et d'autres
pigments végétaux, sur l' assimilation chlorophyl-
lienne ct le rôle des ferments dans la physiologie
des plante» lui valurent , en 1915, l' at tr ibution du
prix Nobel de chimie» et de nombreuses distinc-
t ion s honorifiques.

Poignée de petits falti
-)f Le D/r Ernest Lobsiger , de Woblen près Ber-

ne, jusqu'Ici jur i s te  de Ire «classe, «a été nommé
par le Conseil fédéral 2me adjoint  du secrétaire
du Dépar tement militaire fédéral.

-Jf Des restrictions k la consommation de grais-
ses entreront incessamment en vigueur en Hongrie.
Lu «ration hebdomadaire actuoll e de 18 grammes
sera riiduite pour une période d' environ 3 mois.

-)f Le Département de la marine de guerre des
Etats-Unis u annoncé que deux destroyers qui doi-
vent être luncéis dans un pont de la côte airaéricai-
nc auront été construits en 91 jours de travail. La
construction la plus rap ide .pr«écédeniiment, dans le
nuMiie porl , demanda 175 jours.

-)f À l'occasion du 70me anniversair e du roi
H a a k o n , M nu- llarrinuin , ancien «ministr e des Etats-
Unis en Norvège, a remis ù l'ambas-sadeur de Nor-
vège i\ Wa shington un chèque du montant de
50,000 dollars de la part des amis américains de
la Norvège.

-)f Ij a «polite de Londres a arrêté une femme ivre
qui fa isai t  du sca ndale. En consultant des dos-
siers, on constata que celte femme avait déjà 209
condamnations à son casier jud iciaire.

-X- Le « Journal officiel » de Boumanie publie
un dtScrot du chef de l'Etat aux termes duquel
quinze généraux et «dix-huit colonels sont mis à la
ret raite. Parm i eux figurent l'ancien chef d'état-
major général , «général de corps Jacobici , ainsi que
d'x généraux divisionnaires ct quatte généraux bri-
gadiers.

>)(. On a .retrouvé, ft Séville, l'acte de naissance
de Velasquez. D'après cc document , le grand pein-
tre fut baptisé lc 0 juin 1599 dans l'église Saint-
Pierre, a Séville. Il était vue dans une humble mai-
son dc «la rue de la Morc .ria. Après dos siècles d'in-
certitude , on connaît ainsi aujourd'hui la date
à laquelle Velasquez a vu le jour.

-¥¦ Le muiijor-cénéral Julius von Bernuth , chef ;

M O N T A N A
Dimanche 9 août Î9i2, dis les 13 heures 30

Grande Journée Cantonale de
Lutte suisse
Le prix s'oublie,
La qualité reste.

achetez par conséquent voir* mobilier

te MB FRIS, SI
Fabrique •! magasin» de vanta
seulement au sommai du Grand-PoM. 

(OCCASIONA vendre Immédiatement : 2G CHAISES CANNEES,
16 PETITES TABLES molletonnées, 7 TABLES,
dessus jolis marbres. 6 FAUTEUILS ROTIN, 4
GLACES cidres chêne. 5 TABLES NOYER 70X115.
Belle occasion pour Tea-Rooru ou restaurant. Bas

prix en bloc. — Tout est en très bon état
S'adr. chez Jos. ALBINI, Montreux, 18 Av. des Alpes

Téléphone 6.22.02
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111 ' echnicum de Fribourg
(Ecole des arts et métiers) form e des : tech-
nic icns-è lcc tro-mt -cnniciens , techniciens-archi-
tectes , chefs de chantiers, maîtres et maltres-

¦ _ if s df dessin , peintres-décorateurs et dessina-
[ j j  leurs dar(s graphiques , mécaniciens , menui-

siers. Section féminine pour (Ingères, bro-
deuses, dentellières.
Etude* 5 Ô 3 semestres. Diplôme o f f i c i e l .
ïiiterAbts pour jeunes Cens et Jfcutte* filles.
Rentrée : 15 «ejjfemW Prospectus, tél.  2.56.

d'état-j najor d'une anmée blindée en Russie méri-
dionale, est tombé héroïquement sur le champ
d'honneur. Il n 'était pas revenu d'un raid qu 'il
avait entrepris loin k l'arr i ère de l'ennemi où il
avait  une impartante mission à remplir à un corps
de chars d'assaut qui avançait.

-)f On a dit des Chinois qu 'ils ont trouv é plus
de méthodes ingénieuses pour la pêcbe que n 'im-
porte quel autre peuple du monde.

-)(- Le professeur Guglielmo Ferrero, qui vient
de décéder à Genève, était né k Portiti (près de
Naples, le 21 juillet 1871. U avait obtenu le docto-
rat es lettres à l'Université de Bologne en 1893
et avait été chargé de cours temporaires au Collè-
ge de France en novembre et décembre 1906. C'est
au mois de juin «de l'année 1930 qu 'il fut  nommé
professeur ordinaire d'histoire contemporaine à
l'Université de Genève. 11 publia dès lors « L'His-
toire de Bonaparte en Italie > et « La nouvelle
histoire romaine » .

-)(- On annonce la mort soudaine, survenue à
Versailles , du professeur Louis Boule , du Muséum
national d'histoire naturelle, membre de l'Acadé-
mie d'agriculture. Ecrivain scientifique connu , le
professeur Roule laisse une œuvre considérabl e,
toute consacrée à la faune de la mer , des lacs et
des rivièr es, notamment « Les poissons et le monde
vivant des eaux » .

Nouvelles locales

Li lÈéÉiioo de li chapelle it Mie
On nous écrit :
C'est dimanche «dernier qu 'a eu lieu la béné-

diction de cett e chaipelle, construite sous le vo-
cable de Sainte Barbe, qui , depuis toujours, pro-
tège visiblement le village de Mâche.

A cette occasion, une très jolie fête champê-
tre fut  organisée, avec dîner officiel. De nom-
breux discours ont été prononcés, notamment par
M. Jean Follonier, insti tuteur , au nom du village,
M. le Rév. curé Maytain, M. Emile Bourdin,
président du Grand Conseil, au nom des auto-
rités de la commune et du canton, M. le sous-
préfet Sierro, Eugène Gaspoz, l'abbé Nicolas
Sierro, Mgr Cropbt , qui avait aimablement ré-
pondu à l'appel du curé pour remplacer Mgr Bie-
ler, empêché, et M. le vice-président, C. Sierro.
Ce furent  des toasts enthousiastes félicitant les
villageois de Mâche pour leur courage et chan-
taqt  les beautés spirituelles et naturelles du
pays.
• Nous allions oublier le beau sermon de cir-

Université de Bâle
Vient de paraître le programme des cours pour le se-

mestre d'hiver 1942-43. 11 sera expédié sur demande con-
tre envoi de Fr. 1.10 (en timbres) par le Secrétariat.

Afin de permettre aux étudiants romands d'approfondir
leurs connaissances de la langue et de la littérature alle-
mandes , tout cn poursuivant leurs études spéciales, on a
organisé des

tours spéciaux de langue
et de littérature allemandes
qui seront donnés en allemand par M«M. les professeurs
MUSCHG, RANKÉ et ALTWE GG. 
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constance de M. l'abbé Joseph Gauye, un enfant
de la .paroisse, qui f i t  une très grosse impression
par son fond et par sa forme, parlant de l'espoir
qui anime tous les hommes dans la réalisation de
leurs travaux.

La fête fu t  agrém entée par les productions de
la Chorale d'Hérémence qui se distingua.

'La journée restera inoubliable dans le cœur
des participants et nous ne pouvons que féliciter
le Comité d'organisation pour son merveilleux
travail. A. B.

t—r O ' '

Un 1er août effacé

J'ai lu avec plaisir, dans la presse, que notre
fête nationale avait été célébrée partout avec
ferveur. Permettez-moi, hélas ! d'exprimer ici u«n
regret. (Les autorités d'un joli village de «monta-
gne n'ont rien organisé le soir du 1er août , ni
pour les indigènes, ni pour les 'hôtes. Ma décep-
tion a été grande. Bien qu'adversaire des pala-
bres emphatiques elt des discours de cantines, il
me semble toutefois qu 'un modeste feu aurait pu
être allumé et «qu 'une autorité quelconque aurait
dû adresser «quelques parol es de circonstance à
la population.

¦Maintenons , sans défaillance, nos saines et
belles traditions ; il en vaut la peine. Espérons
que, l'année prochaine, les autorités de ce déli-
cieux village, feron t preuve d'un zèle patrioti-
que (moins effacé. D'avarice, je leur adresse un
condial merci !

'App. Aesohimann.
W—*ir—r i

Succès universitaires

Au nombre des étudiants qui ont passé leurs
examens «à la fin de ce semestre à l'Université
de «Fribourg, nous relevons les noms de MM.
Marcel Zurbriggen, «fils de M. Dr Zurbriggen,
ancien chimiste cantonal à Sion , et Joseph de
Torrenté à Sion. Tous deux ont «réussi avec
grands sudcès leur licence en sciences économi-
ques et coirumarciaies.

¦Nous leur présentons nos «chaleureuses félici-
tations.

o .

Fiches juridiques suisses 1

Les livraisons mensuelles des Fiches juridiques
suisses se «suacèldent régulièrement. La variété
des sujets traités est grande. Un (citoyen doit cor-
respondre avec un canton. Quelle langue a-t-il
le «droit d'employer ? La fiche sur les langues na-
tionales lui donne la réponse «à «cette question.
Un commerçant a maille à partir avec un «con-
current indélicat. Il consultera avec fruit 'la fi-

(1) Petitot 7, Genève

Ort cherche A vendre

laucheiiseà motenr
en parfait état de fonctionne-
ment , ainsi qu'une MEULE à
AIGUISER.

S'adresser chez Rey Isaie,
Chippis.

On cherche une bonne

cuisinière
pour pension de montagne.
Place à l'année. — Ecrire sous
chiffres P. 4900 S. Publicilas,
Sion.

leuBefille
comme sommelière, aide au
ménage. •

Faire offres sous chiffres
P. 4906 S. Publidtas, Sion.

VACHE
grise, et un

VEAU
pour finir d engraisser , ainsi
qu 'une

Maison suisse offre à jeune
monsieur sérieux

représeniaiion j s^&^mtîit-
exclusive et lucrative évent. té , d«a Fr. 2.40 è 2.70 par kg.
emploi accessoire. Pour remi- Envols continus contre remi-
se de Fr. 100.— exigés. Offres boursemenl. Joindre coupons
sous Kc 9139 Z. à Publicitas, i la commande.. O. Moser,
Lausanne. Wolhusei.

CHEVRE
sans cornes pour 1 écune.

S'adresser chez François
Casser, Monthey.

SUPERBES
MONTRES
de poches, très soignées, anh-
magnélîques, extra plates ,
mouv. ancre 15 rubis, boîtes
à doubles fonds, spiral Bré-
guet , vendues avec garantie pr
le prix spécial de Fr. 25.-—.

Magasin Pannalier, à Ver-
nayaz.

A vendre dans le vallon de
Champex, un

MAYEN
d'une surface de 11.000 m2,
comprenant : chatel, prés, pâ-
turage et taillis.

S'adresser au Nouvelliste
sous H. 3559.

che sur «la concurrence déloyale. Toutes lies fiches
sont rédigées par des spécialistes. Certains do-
maines son t actuellement déjà fort bien explo-
rés. Citons ceux des assurances, du regisltre du
commerce, des raisons commerciales, de la natio-
nalité, de la .responsabilité de l'Etat et des fonc-
tionnaires, des sociétés, enfin celui des impôts fé-
déraux et «cantonaux, particulièrement important
puisque, s'il est «correct de verser ce que l'on
doit au fisc, il est peu recommandable de Jui
payer plus qu'il ne faut. Ln.

f —.—d c

Le vin sera-t-il imposé ?
On mande de Berne à la « Feuille d'Avis de

Lausanne » :
«D'après certains renseignements, le vin, la

soie, et les montres seraien t frappés par le nou-
vel impôt sur les produits de luxe. Certains mi-
lieux de Suisse alémahnique, qui paraissent bien
rna'l connaître la véritable situation de nos vigne-
rons, eStifrtènt que puisque la bière est imposée
depuis longtemps déjà, il conviendrait de sou-
«mettre le vin à la nouvelle taxe sur les produits
de luxe.

Ces personnes, qui semblent mues par des mo-
biles qui ne sont pas tous désintéressés, relèvent
que le tabac rapporte chaque année 35 millions
à la Confédération et la bière environ 25 mil-
lions. EJles s'élèvent contre la prétendue injusti-
ce qu 'il y aurait à imposer certains produits de
luxe et pas d'autres, et qualifient de « révolte »
l'opposition manifestée U y a quelques années
par les Vaudois contre l'impôt sur le vin.

Le vin est déjà soumis à l'impôt sur le chiffre
d'affaires. Comme il est probable que cette taxe
sera doublée, il semble que le produit de nos
vignes sera déjà plus que suffisamment atteint
par le fisc. Mais dès que l'on parle de vin , la fis-
calité d'Outre-Sarine paraît prête à se déchaîner.

L'on entend ainsi . proposer \in . impôt spécial
sur le vin en bouteille et une majoration de l'itn-
pô.t sur le chiffre d'affaires qui ne viserait aue le
vin.

Ce qui est pour le moins curieux, c'est que les
mêmes qui sont d'ardents partisans de cet impôt
s'élèvent vivement contre l'imposition de la soie,
des montres en argent ou en acier, et des... can-
nes de promenade !

Dans les circonstances actuelles, après les ré-
cents désastres supportés avec courage par les
vignerons qui voyaient les frui ts  de dur s et longs
travaux 'détruits en quelques minutes, les nou-
veEes suggestions de certains milieux fiscaux pa-
raissent pour le moins inopportunes. »

IMPRIMERIE RHODANIQUE — ST-MAURICE

On demande pour de siule
ou date à convenir un bon

DOMESTIQUE
de campagne, pour soigner le
bétail et sachant bien traire.

S'adr. à Fabien Richard ,
marchand de bétail, St-Mau-
rice.

Hôtel de montagne, deux
saisons, cherche pour entrée
immédiate bonne

fini! fe data
connaissant aussi le service
de table. ¦ Photo «et certificats
sont demandés. S'adresser au
Nouv«elliste sous C. 3554.

Notre nouveau numéro
de téléphone

5.43.6S
Imprimerie Rhodanique
et Nouvelliste valaisan
St-Maurice
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M. le Dr Wahlen en Valais
(Inf. part.) L'auteur du plan qui porte son

nom, M. le Dr Wahlen , est arrivé mercredi en
Valais. Il était accompagné par M. Ilg, conseil-
ler national et par d'autres personn«alités.

Au cours de l'après-midi , nos hôtes se sont
rendus, sous la conduite de M. Maurice Troillet ,
présiden t du Conseil d'Etat , à Rarogne pour vi-
siter les nouvelles cultures.

ion d'uni bagarre à Gampel
(Inf. part.) La propriétaire d'un établissement

publ ic de Gampel ayant avisé la «police qu'une
bagarre venait «d'éclater dans son café, un a«gent
se rendit sur les lieux. Il essaya de «remettre à
l'ordre des «consommateurs qui se querellaient
avec des vanniers de passaige, les nommés K. et
N.

«Reconnaissant parmi les individus «en présen-
ce un vannier signal é au Moniteur suisse de «po-
lice, le gendarm e voulut procéder à son arres-
tation. Le délinquant «prit la fuite.  L'agent, après
avoir fait les sommations d'usage , tira un coup
de revolver dans la direction du vannier. Par ri-
cochet ce dernier «fut atteint à une jambe. «Entre-
temps, «l'autre vannier tomba sur le policier. Un
second coup de feu partit et Ja balle alla se lo-
ger dans la cuisse du 1er vannier. Enfin l'ordr e
put être «rétabli.

Le blessé, légèrement «du«reste , reçut les soins
du Dr Burgener de Vièige.

Le représentant de la force publique, qui n'a
fait que son devoir, n'a rien à «se reprocher.

Il avait émis un chèque sans provision

Un ressortissan t bâlois, mais domicilié à Zu-
rich, qui avait émis un «chèque sans provision de
500 fr. a été aippréliendé par la gendarmerie can-
tonale à Sion.

Le délinquant sera remis au magistrat qui le
réolaime.

Le voleur de la Plage de Géronde
identifié et appréhendé

Depuis un «certain «temps, des vols étaient si-
gnalés à la Plage de Géronde , notamment des
vols de numéraire s commis dans une cabine «col-
lective.

Après une longue elt habile enquête , «la «gendar-
«merie can tonal e a réussi à identifier l'auteur des
délits.

Il s'agit d'un nommé G. P. demeurant à Chip-
pis. «Le voleur est entré dans la voie des aveux
au cours d'un interrogatoire «serré. Il a dû re-
connaître s'être emparé notamment de nombreux
porte-monnaie contenant souvent de «coquettes
sommes d'argent.

Cet te arrestation sera bien accueillie par tous
ceux qui fréquentent régulièrement la belle plage
de Géronde.

——o 
Contrôle ct autorisation des pépinières

Les pépiniéristes qui désirent être «mis au béné-
fice du contrôl e officiel et de l'autorisation pour
le commerce de leurs arbres «fruitiers sont invités
à s'inscrire auprès de la Station soussignée jus-
qu'au 1er septembre prochain, au plus tard.

L'arrêt é cantonal du 28 janvier 1930 indique les
prescriptions relatives aux pép inières autorisées.
Nous les rappelons ci-après :

1. Les pépinières doivent êlr e établies selon les
princi pes culturaux actuels.

2. «Elles doivent avoir une importance suffisan-
te pour permettre une sortie annuelle d'au moins
500 sujets hautes et demi-tiges, ou 1000 sujets , y
compris les basses-tiges. Tous les sujet s dôivenl
appartenir «aux «meilleures espèces et variétés com-
merciales.

3. Elle doivent êtr e propres el exemptes de mau-
va ises herbes, de toute maladie ou parasites , par-
ticulièrement du puceron lanigère. Les sujets mal
conformés ou ceux qui sont envahis par des para -
sites doivent être éliminés et brûlés. Ils ne seront ,
en aucun cas, mis en vente.

4. L'authenticité des variétés devra être gar«antic
sur facture. Cette garantie sera donnée pour toute
vente d'arbres en pépinières ou en dehoirs.

5. Il n'es permis de vendre que des arbres de
choix et de belle venue.

6. Le pépiniériste doit justifier d'un apprentis-
sage profe ssionnel ou «d'une formation acquise
dans une Ecole d'agriculture ou dans les Cours
Cen traux d'arboriculture.

7. Les pépiniéristes «remplissant les conditions
prévues par il'arrêté susnmentionné son t seuls auto-
risés k faire le commerce d'arbres fruitiens.

8. Les pépinières sont visitées et contrôlées pa*
les soins des Services agricoles du canton.

Lors de la visite des «pépinières, soit à partir du
1er 'septembre prochain , chaque pépiniériste indi-
quera , sur une feuille qui lui sera envoyée par la
Station d'arboriculture, immédiatement apr ès son
inscri ption , le nombre d'arbres prêts à la vente.

Station Cantonale d'Arboriculture ,
Châteauneuf.

o
Subvention pour création dc champs du bois

Champs de pieds-mères
Les personnes qui ont établ i des champs de bois

pour le greffage dc vignes américaines en prin-
temps 19-12 ou qui veulent en créer en printemps
1043, sont priées de s'inscrire auprès du Départe-
ment de l 'Intérieur , Service cantonal de la Viticul-
ture, jusqu 'au 22 août 1942, en vue d'être mises
au bénéfice des subsides y relatifs. Les indication s
cadastrales, nom , parchet, folio , numéro , comimu-
ne ainsi que la surface plantée seront jointe s à la
demande pour les plantations 1942. On aura éga-
lement soin de mentionner le porte-greffe utilisé.

Le Service cantonal de la Viticulture , d' entente
avec la Station fédérale d'essais viticoles à Lausan-
ne, examinera chaque cas en particulier.

Le Service cantonal de la Viticulture se tient à
la disposition des intéressés pour tous renseigne-
ments complémentaires.

Département de l'Intérieur : M. Troillet.

L'AVANCE ALLEMANDE

Trois régions pétrolif ères russes
en danser immédiat

Que cache l'accalmie égyptienne î
MOSCOU, 5 août. — Les contre-attaques

russes au nord du Kouban et dans le coude du
Don ont «ralenti et , sur certains points , enrayé
l'avance allemande. 11 résulte i toutefois des comp-
tes rendus de la dernière heure que la situation
est toujours aussi grave, principalement au nord
du Kouban. Les Russes ont dû évacuer la région
de Salsk et se retirer au sud-ouest de la ville.
De sanglants combats sont en cours à l'ouest du
coude de Jagorlik et au sud de la ligne de che-
min de fer Stal inigrad-KrasnodaT.

Près de Kutsidiewskaya les Allemands ont
cherché, en vain , à traverser le Jeva au sud de
la ville. Les Russes ont réussi à repousser l'en-
nem i dans ce secteur. Dans cette rég ion les com-
bats se déroulent presque partout dans des
champs de blé immenses. Les Russes avaient
toutefois pu emporter la récolte avant ces évé-
nements.

Le terrain est plat et , à part les fleuves , il n'y
a pour ainsi dire pas d'obstacles naturels , ce qui
fait que les unités blindées allemandes qui re-
çoivent continuell ement des renforts , peuvent se
déployer sans difficultés. Les Russes combattent
en tournant le dos aux montagn es du Caucase
situées à une distance de 250 à 300 km. et dont
les versants permettraient, le cas échéant , de ré-
sister avec succès. L'infanterie motorisée et les
tanks seraient en effet à peu près impuissants
dans ces régions.

L'avance en profondeur de deux colonnes alle-
mandes au sud-ouest de Salsk ct le long de la
ligne de chemin de fer Rostov-Bakou représente
un danger immédiat pour les trois régions pétro-
lifcres de Maikop, Grosnyi et Apsheronskaya.

Les Russes rencontrent des difficultés de plus
cn plus sérieuses, n'ayant plus suffisamment de
lignes de chemins de fer et de routes [j our en-
voyer des renfor ts.

L'armée allemande dispose désormais des prin-
cipaux centres ferroviaires du bassin du Donetz,
ce qui facilite sa tâche pour le ravitaillement des
colonnes eh marche.

MOSCOU, 5 août. — La résistance russe a
augmenté dans plusieurs secteurs du front du
Caucase septentrional: Les Allemands ont réus-
si à percer un coin jusqu 'à la ville de Pyelya
Glina , à 80 km. au sud-ouest de Salsk. Malgré
ce nouveau suacès la rapidité de l'avance alle-
mande a diminué considérabl ement. Un batail-
lon roumain a été anéanti par des unités de Co-
saques.

Jckaterinovska occupé

BERLIN, 5 août. — Commentant l'avance
rapide des troupes allemandes et alliées dans le
Kouban, le « Vœlkisoher Beobachter » écrit que
l'état-major soviétique n'a pas su défendre cet-
te importante région, la tact ique de la Wehr-
macht lui ayant enlevé toute possibilité d'initia-
tive.

Les journaux annoncent mercredi matin que
les troupes allemandes ont atteint , au bord de la
mer d'Azov, le fleuve Eïa et ont pris d'assaut
la ville de Jekaterinovskà.

LONDRES, 5 août. — En Russie , les forces
soviétiques résistent toujours farouchement dans
la boucle du Don et font plus que tenir bon dans
la région de Voron ej, mais les Allemands effec-
tuent des avances inquiétantes au sud du bas
Don, comme s'ils commençaient à développer un
tripl e mouvement de Rostov, de Danzow et du
Sud combiné avec un assaut aérien pour couper
les communications du Caucase avec la Russie
centrale et du nord.

Certes, Jes Russes ont réussi jusqu à présent
à éviter de laisser couper ou encercler leurs ar-
mées du Sud et il est possible qu 'ils établiront
leur ligne de défense caucasienne sur le vaste arc
de cercle Noivorossiisk-Stalingrad par le haut
Kouban et les hauteurs d'Ergeni. Il se pourrait
aussi que par un grand contre-coup parti de la
région de Voronej en direction du Sud, ils par-
viennent à mettre les Allemands en péril , mais
ce sont là des supposit ions qui n 'at ténuent  au-
cunement le danger présent.

o 
Accalmie en Egypte

LONDRES, 5 août. — En Egypte règneu^Ji^L->ir\in^D, J août. — n,n c>syipie rogne une
accalmie trompeuse. Les Allemands insistent
trop, sur l'étendue et le renforcement de leurs
champs de mines, sur une profondeur d' une cin-
quan taine de kilomètres de El-AIamein , pour
que l'on ne se méfie pas. Que sont devenus les
parachutistes rassemblés en si grand nombre en
Crète et en Grèce ? Sont-il s restés sur place en
vue d'une opération brusquée contre la Syrie,
l'Irak , Mossoul et le golfe Persique que Ifcs Al-
lemands tenteraient d'atteindre , tandis que les
Japonais feraient diversion dans les Indes ? ou
bien iront-ils joindre leurs efforts aux années de

j von Bock qui avancent toujours rap idement au!
¦ sud de Rostov vers le Caucase ? I

Plus que quarante jours
pour gagner la guerre

NEW-YORK, 5 août. (Ag.) — Le corres-
pondant du « New-York Post » à Moscou pu-
blie dans son journal une mise en garde, selon
laquelle les nations alliées n'auraient plus que
quarante jours à disposition pour gagner la
guerre. U est temps, écrit-il , de regarder les faits
en face. Le chronographe des démocraties an-
glo-américaines a atteint le niveau le plus bas
depuis la déclaration d'indépendance. Les Etats-
Unis et la Grande-Bretagne sont menacés du
danger pressant de perdre cette guerre et ils
pourraient Ja perdre dans le courant des quarante
prochains jours. Le correspondant donne ensui-
te un aperçu pessimiste des conséquences possi-
bles de l'avance allemande contre le Caucase,
qui , de son avis , ne couperait pas seul ement la
Russie de ses ressources en pétrole et fourni-
rait à Hitler tout le matériel brut nécessaire à
l'obtention dc la victoire , mais influerai t  égale-
ment l'attitude de la Turquie, de l'Iran et de
l'Ira k et isolerait l'Inde. Si l'on permettait aux
Allemands de conquérir le Caucase, on leur don-
nerait par là une raison justifiée de s'attendre
à ce que les Américains et les Britanniques
n'aient aucun champ de bataille à leur disposi-
tion au printemps prochain.

o 

Les bombardements
LONDRES, 5 août. (Reuter). — Le ministè-

re de l'air communique : Dans Ja nuit de mard i
à mercredi les bombardiers britanniques ont at-
taqué des objectifs dans la Ruhr. Des appareils
de chasse patrouillant 'au-dessus des territoires
occupés ont attaqué des chemins de fer et d'au-
tres «objectifs. Un bombardier et un chasseur ne
sont pas rentrés de ces opérations.

BERLIN, 5 août. (D. N. B.) — Le haut com-
mandement de l'armée communique : La nuit
dernière , l'aviation allemande a bombardé le port
de Swansea ainsi qu 'un important por t d'expor-
tation de pétrol e et un centre des usines d'ar-
mement du sud du Pays de Galles. Swansea est
également un port d'expor tation de «charbon. L'a-
viation allemande a bombardé également des ob-
jectifs industriel s à l'extrémité sud-ouest de
l'Angleterre et mitraillé efficacemen t des posi-
tions de D. C. A. et de réflecteurs.

Les batailles de la Mer de Corail
et de Midway

WASHINGTON, 5 août. (Reuter). — Le
Département de la marine de guerre annonce
qu 'au cours des batailles de la Mer de Corail
et de Midway, une seule escadrille de chasseurs
de l'aviation naval e a abattu 54 avions japonais ,
ne perdant elle-même que quatre chasseurs. En
outre , 18 avions japonais ont été probablement
détruits.

Dans la bataille de la mer de Corail l'escadrille
abattit certainement 28 avions japonais et pro-
bablement 7 autres. Deux avions américains fu-
rent perdus en mer par suite d'une panne d'es-
sence. Dans la bataille de Midway, les pilotes
américains, partis du porte-avions « Yorktown »,
abattirent 26 avions japonais et probablement
onze autres. Deux avions américains seulement
furent perdus. m?

o 

L administration de Java
TOKIO, 5 août. (D. N. B.) — Les autorités

militaires nippones à Java y ont procédé à une
réorganisation de l'administration. Les provin-
ces dites de l'est , du centre et de l'ouest , telles
qu 'elles existèrent' sous l'administration néerlan-
daises , seront ' supprimées. Java et Madoera se-
ront divisées en territoires dc Djokjakarta ainsi
que de Sœrakarta et cn 17 provinces et un dis-
trict de Batavia. Chaque province est subdivisée
en préfectures , districts , villes et villages. Les
anciennes dispositions administratives seront
maintenues dans la mesure du possible. Les au-
torités militaires nippones ont nommé mardi un
gouverneur japonais à la tête dc chacune des
huit provinces de Sumatra.

o 

Us iib uni DI boulanger
di sa lonlweiie

DENAIN, 5 août. — Les rats , dont on ne
dira jamais assez les méfaits — avant guerre , ils
dévoraient cent tonnes de marchandises par jour
aux seules Halles de Paris — ont réussi le plus
bel exploit qui puisse être imputé à leur gent.

Ils viennent d'expulser un boulanger de sa bou-
langerie en le contraignant à cesser son commer-
ce.

M. Crine, boulanger à Lourohes, près de Dc-
nain , était récemment l'objet d'une enquête de la
gendarmerie pour la disparition de deux tonnes
de farine déclarées 'dans son entrepôt. Il accu-
sait les rats. On ne le crut pas et la farine ne
lui étant pas livrée qui devait remplacer celle
mangée par les rats , il dut suspendre son com-
merce. *

L'enquête de gendarmerie a pourtant donné
raison au boulanger. U a été prouvé que la bou-
langerie et ses environs étaient infestés de mil-
liers de rats énormes qui mettaient en fuit e les
chats et avaient tué deux chiens ratiers achetés
par le boulanger pour lutter contre eux. Chaque
jour, ils dévoraient douze pains sans parler de
la farine.

M. Crine a été moralement réhabilité. Mais il
n'a pu rouvrir son commerce et travaill e main-
tenant comme burineur.

, o ¦ i*

Le prix des puis de terre
BERNE, 5 août. (Ag.) — L'Office fédéral dc

guerre pou r l'al imentation communique : Le prix
maximum à payer aux produc teurs est fixé à pa r-
tir du 6 août et jusqu 'à nouvel avis à 26 fr. les
cent kg. sans sac franco gare de départ la plus
rapprochée pour les variétés Eerslelingc , Idéal ,
Couronne Impériale , Early Rose, Friihbote, Binj-
te et les variétés locales hâtive s ct mûres. A ce
prix s'ajoutent pour les consommateurs les frais
dc transport ainsi que la marge du commerce au-
torisée par le Service fédéral du contrôle dos
prix. Pour les mêmes ou la jeune précoce dc
Boeihm ou les autres variétés analogues ou tar-
dives qui pourront être mises dans le commerce,
un communiqué sera publié plus tard.

o

Un gros orage sur le Test in
BELLINZONE, 5 août. (Ag.) - Un violent

orage s'est abattu sur la région de Bellinzone,
causant des dégâts aux champs et inondant rues
et caves. Le trafic sur la route cantonale a été
suspendu pendant plusieurs heures. De plusieurs
communes du district , on signale de gros dégâts
qui ont rendu nécessaire l'interventio n des pom-
piers et de la troupe. L'obscurcissement a été
levé au cours de la nuit , afin de permettre aux
travaux de se poursuivre. A Isone, le cours du
Vedeggio a été, interrompu par un eboulement,
qui a provoqué l'inondation du village. Le con-
seiller d'Etat Martignoni et le commandant de
la gendarmerie cantonale se sont rendus sur les
lieux. ;

o 
Un communiqué officiel

sur l'accident de la gare de Lausanne
LAUSANNE, 5 août. — La direction du pre-

mier arrondissement, des Chemins de fer fédé-
raux communique : Au cours d'une manœuvre^une prise en échaipe a eu lieu mercredi matin à
10 h. 10 en gare de Lausanne obstruant momen-
tanément les deux voies de la ligne du Simplon.
Le tra in accéléré No 540 a été détourné par
Puiidoux-Chexbres. Un agent a été légèrement
blessé. Le t raf ic normal a été rétabli une demi-
heure plus tard.

Une enquête est en cours pour établir les res-
ponsabilités.

o 
Au Consulat français de Lausanne

VICHY, 5 août. (Havas-Ofi). — M. Robi-
neau , consul de deuxièm e classe, a été chargé des
fonctions d'attaché au consulat de Lausanne. .

o 
Un sénateur argentin meurt en pleine séance
BUENOS-AYRES, 5 août . (D. N. B.)

La séance du Sénat de mard i a été interrompue
par un tragique inc ident. Le sénateur national-
démocrate Diaz Colodreo s'effondra brusquement
sur son siège. U succombait peu de minutes
après à une embolie, en dépit des secours qui lui
furent prodigués par un médecin présent. Co-
lodreo touchait de près le gouvernement et avait
été vice-igouverneur dc la province de Corricn-
tes , qu 'il représentait au Sénat.

On revient à la culture du blé
sous les Pharaons

GRASSE, 5 août. — Un fermier dc Grasse,
France , vient de tenter une expérience qui a
donné dos résultats étonnants.

Au lieu de semer son blé à la volée , il reprit
la méthode des paysans égypt i ens à l'époque des
Pharaons, plantant le froment grain à grain à in-
tervalles réguliers.

La récolte a donne , pour 200 grammes dc se-
mences plantés sur 200 mètres carrés , un quin-
tal dc blé.

Cette méthode ne peut évidemment s'appli-
quer à une exploitation intensive. Elle ne peut
trouver son emploi que sur dc petits espaces. S'il
est confirmé , le rendement pour une petite ex-
ploitation familiale est extrêmement intéressant.

Chronique sportive
Association valaisanne des lutteurs

Une grande journée cantonal e de lutte suiss e au-
ra lieu à Montana le dimanche 9 août courant.
Les lutteurs peuvent s'inscrire sur l'emplacement
de fête auprès du chef technique Léon Gard. Com-
mencement des luttes à 13 h. 30. Prière d'apporter
les culottes de lutte.




